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				Elles font surgir une sagesse profonde et sont une invitation à la liberté intérieure.Que je suis heureux de partager à mon tour. » 

				Matthieu
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							« Enfant, on m’a raconté les histoires de Nasredin.
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				« Le psychiatre Milton Erickson soignait ses patients en leur racontant des histoires. Cela m’a beaucoup marqué et inspiré.

			

		

	
		
			
			

		

		
			
				Matthieu et moi avons une passion commune pour ce personnage que l’on dit sage… ou fou. »

				Ilios
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				Pourquoi ce livre ?

				Les histoires de Nasredin ont voyagé dans une grande partie du monde bien avant que nous ne contribuions nous aussi à les faire connaître. On les raconte tant en Inde (avec d’autres noms) qu’en Iran ou en Turquie, un peu comme les Fables de La Fontaine qui trouvent un écho et des origines communes avec des contes orientaux ou des fables antiques.

				Elles ont un côté universel et intemporel. C’est l’une des raisons pour lesquelles nous nous en sentons proches : elles peuvent être aisément transposées dans n’importe quel pays, n’importe quel contexte, village, palais, mosquée, église ou temple. Il en existe des centaines, sous une infinité de formes, car chacun les raconte à sa manière.

				Matthieu : Je connais les histoires de Nasredin depuis que je suis enfant. Lorsque j’étais adolescent, Salim Michaël, un soufi irakien, nous rendait parfois visite et nous racontait les aventures de ce personnage haut en couleur. Chez le 
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				docteur Frédérick Leboyer, qui était comme un oncle pour moi, j’ai lu les livres d’Idries Shah, célèbre poète et auteur de la tradition soufie qui a réuni un grand nombre des récits de Nasredin. Je lui suis reconnaissant de m’avoir transmis ce goût pour les récits de sagesse. Depuis, j’ai toujours eu grand plaisir à raconter moi-même ces histoires. Derrière l’humour, il y a une profondeur, une invitation au discernement et à la liberté intérieure que je suis heureux de partager à mon tour. Quand j’ai entendu Ilios narrer ces histoires lors des Journées Émergences*, j’ai découvert un parfait complice.

				Ilios : Depuis toujours, j’aime les histoires. Celles que me racontait ma mère avant de dormir, celles qui ont illuminé mon enfance, L’Odyssée ou l’épopée de Guésar de Ling, fameux héros tibétain. Le psychiatre Milton Erickson, qui soignait ses patients en leur racontant des histoires, m’a profondément marqué. J’ai découvert Nasredin grâce à des conteurs et à des 

				
					* Les Journées Émergences sont nées à Bruxelles, en 2009, d’une triple envie : partager des connaissances, créer du contenu de qualité et soutenir des projets solidaires. Elles rassemblent chaque année un public toujours plus grands auprès d’auteurs, de conférenciers et d’intervenants comme Christophe André, Céline Alvarez, Gauthier Chapelle, Christophe Fauré, Catherine Gueguen, Thierry Janssen, Alexandre Jollien, Jon Kabat-Zinn, Satish Kumar, Frédéric Lenoir, Pierre Rabhi, Matthieu Ricard, Rebecca Shankland, etc. Tous les bénéfices des Journées Émergences sont versés à des associations.

				

			

		

	
		
			
				conférenciers qui relataient ses aventures pour illustrer un argument de sagesse. Par la suite, j’ai lu les contes derviches et les histoires d’Idries Shah.

				Quand j’ai rencontré Matthieu, j’ai été impressionné par le nombre d’histoires de Nasredin qu’il connaissait et par la joie qu’il avait de les raconter. Nous avons découvert notre prédilection commune pour ce personnage à l’occa-sion des Journées Émergences (créées avec Caroline Lesire et Christophe André). Dès la première édition, en 2009, nous avons raconté les histoires de Nasredin, sur scène et en cou-lisses. Et nous avons continué pendant les dix années qui ont suivi.

				De nombreux participants et amis nous ont régulièrement demandé comment les entendre à nouveau, ce qui nous a conduits à concevoir cet ouvrage.
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				À la rencontre de Nasredin

			

		

	
		
			
				16 — À la rencontre de Nasredin

			

		

		
			
				Nasredin, le sage fou

				On raconte que Nasredin, lorsqu’il était petit, avait la langue bien pendue et son mot à dire sur tout. Et ce, d’une manière qui laissait sans voix les adultes les plus érudits. Un jour, un fakir vint à passer dans son village. Ayant entendu parler du garçon, le fakir décida de lui donner une bonne leçon. Le soir venu, il alluma une bougie et, devant l’assemblée réunie, il interpella Nasredin : « Eh toi ! Il paraît que tu as toujours réponse à tout. Peux-tu me dire d’où vient la flamme de cette bougie ? » Nasredin, sans se démonter, souffla sur la bougie, éteignit la flamme et rétorqua : « Et toi, fakir, peux-tu me dire où la flamme s’en est allée1 ? »

				On trouve dans cette histoire une grande partie de ce qui caractérise la sagesse de Nasredin : imprévisible, irrévéren-cieuse, espiègle, mais aussi paradoxale, profonde et subtile. C’est peut-être pour cela que Nasredin est l’un des person-nages les plus connus du monde arabo-musulman et que sa sagesse a franchi les frontières pour nous concerner toutes et tous. La moitié de ce monde dit qu’il est fou, l’autre moitié qu’il est sage. Qui sait ?

				Certains auteurs pensent que Nasredin a réellement existé, d’autres sont dubitatifs et disent qu’il s’agit d’une invention 
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				18 — À la rencontre de Nasredin

			

		

		
			
				de conteurs. Selon les sources les plus consensuelles, il aurait vécu au xiiie siècle en Anatolie, région de l’actuelle Turquie dont sont aussi originaires deux grands poètes et mystiques soufis, Yunus Emre et Rûmî. Il aurait suivi une formation en théologie puis aurait exercé différents métiers tels qu’institu-teur, prédicateur ambulant, juge ou muezzin2. Dans certaines histoires, il apparaît comme une sorte de juge (un cadi), dans d’autres comme un tailleur. Il prend des surnoms différents au gré des régions : Joha, Goha, Jiha, J’ha, Hodja, Hocca ou encore Ch’ha, surnom qui signifie « celui qui atteint le but, qui extirpe ou déracine3 ».

				On le désigne également comme « Mulla Nasredin ». « Mulla » ou « Mullah » vient de l’arabe Mawlā, qui signifie « Maître ». Dans le monde musulman, c’est un terme qui per-met de s’adresser de manière respectueuse à un érudit ou à un dignitaire religieux. Dans cet ouvrage, nous donnerons parfois à notre illustre personnage le surnom affectueux de « Mulla ».

				D’où viennent ces histoires ?

				Les histoires de Mulla Nasredin font donc partie du patri-moine culturel du Moyen-Orient depuis huit siècles. Elles sont connues de toutes et tous, même des enfants. La renommée 

			

		

	
		
			
				et la sagesse de ce personnage populaire sont telles qu’on le retrouve en Afghanistan, en Azerbaïdjan, en Arménie, en Iran, en Albanie, en Bosnie, en Bulgarie, au Maroc et jusqu’en Inde.

				Selon les époques et les lieux, on l’a vu, on observe des variantes culturelles : les noms, les métiers de notre héros changent, les détails et les situations aussi. Mais la sagesse demeure. Inattendue, drôle, implacable. On retrouve là la magie de la tradition orale, dans des temps où les livres étaient rares, extrêmement coûteux, et où peu de personnes savaient lire. Au Moyen-Orient, en ces périodes de grande efferves-cence culturelle, pour ceux qui étaient en quête de sagesse, rencontrer un enseignant, se former, commercer, impliquait de cheminer durant des mois voire des années à travers les continents, au prix d’aventures périlleuses. On imagine que ces voyageurs, au fil des rencontres, partageaient les histoires de Mulla Nasredin. Chaque fois, elles s’enrichissaient de l’expérience de ces multiples passeurs qui leur donnaient vie dans un incroyable processus d’intelligence collective. C’est par ces temps de partage et de décantation qu’elles devenaient source de sagesse4.

				Le plus ancien recueil qui nous soit parvenu date du xvie siècle et s’intitule : Traité de l’idiot parfait5. Ce titre illustre l’ambivalence du personnage, qui oscille en permanence entre 
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				le simple d’esprit et le grand sage. Ce caractère paradoxal entraîne à son égard des comportements contradictoires : on l’excuse pour son apparente idiotie, et en même temps il est perçu comme source d’enseignements.

				En général, Mulla Nasredin apparaît sous les traits d’un homme ordinaire : il a les mêmes préoccupations que tout le monde. Cependant, il est doté d’une repartie et d’un sens de l’humour hors du commun. Sa faculté d’étonnement et sa vision de la vie nous confrontent à une forme de réalité que nous ne percevons pas d’emblée : de prime abord, nous sommes déroutés.

				Quant aux textes qui ont succédé à cette tradition orale, ils ne sont évidemment que des reproductions, des inter-prétations remaniées à travers les siècles par les conteurs et les écrivains. Et la richesse philosophique du personnage se trouve précisément dans la multitude de plumes et de langues qui l’ont retravaillée et affinée avec le temps. À nos yeux, Nasredin n’en est que plus vivant aujourd’hui, et son regard affûté est d’autant plus précieux en ces temps troublés.
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				À quoi servent les récits ?

				« S’il te plaît, raconte-moi une histoire… »

				Mythes, fables, contes, dans toutes les cultures l’humanité se nourrit de récits. Ils offrent souvent plusieurs niveaux de lecture et, par-delà le divertissement, proposent des clés pour comprendre le monde, voire le transformer. Ils deviennent alors des compagnons, des bâtons de pèlerin sur notre chemin vers la sagesse.

				Nombreuses sont les histoires qui ont profondément mar-qué l’imaginaire collectif des peuples : L’Iliade et L’Odyssée en Grèce, le Râmâyana et le Mahâbhârata en Inde, celles d’Akou Tönpa et de Drukpa Künle au Tibet, les contes des Mille et Une Nuits et les Fables de Rumi au Moyen-Orient ou celles de La Fontaine en Occident en sont quelques exemples.

				Comprendre et organiser le monde

				L’une des fonctions ancestrales du récit est la compréhension du monde. C’est ainsi, peut-être, que les premiers hommes tentèrent d’expliquer les phénomènes auxquels ils étaient confrontés. Face à des questions aussi mystérieuses que « Pourquoi le soleil se lève-t-il tous les matins ? » ou « D’où vient le tonnerre ? », les mythes, les contes, 

			

		

	
		
			
				les légendes et les cosmogonies ont apporté des réponses rassurantes et des explications. Face à d’autres questions encore plus insondables de l’existence humaine – « D’où venons-nous ? », « Que se passe-t-il après la mort ? », « Ce que je vois existe-t-il vraiment ? » –, ils ont construit une logique pour tenter de donner du sens à ce qui est.

				Selon l’historien Yuval Noah Harari6, c’est même grâce à sa capacité à créer des fictions communes qu’Homo sapiens a supplanté les autres espèces humaines, l’Homme de Néandertal et Homo erectus notamment. Ces grands récits, auxquels tout un groupe d’individus croit et se réfère, lui ont permis de collaborer à grande échelle et de s’organiser. Cette coopération fondée sur la confiance a ouvert le chemin à la prospérité de cette espèce.

				Peu à peu, les récits se sont complexifiés et ont permis de transmettre la culture et les codes sociaux, de communiquer des informations nécessaires à l’organisation de la société. Quid de la hiérarchie entre les humains ? Pourquoi la colère est-elle mauvaise conseillère ? Ou la convoitise dangereuse ? Comment faire face au regard social ? Etc. Ce faisant, ils permettent de former et de consolider une identité collective en des temps difficiles7.
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				Parallèlement, lorsqu’ils racontent le parcours initiatique d’un personnage vers une nouvelle étape de la vie, les récits se font l’écho des états émotionnels, des angoisses universelles ou des conflits internes vécus à différents âges et liés à des périodes de transition. C’est particulièrement le cas des contes populaires8.

				Cheminer vers la sagesse hors des sentiers battus

				Par ailleurs, les récits et les contes ont toujours été au cœur des voies de sagesse. Les mystiques de toutes les cultures et traditions ont utilisé les histoires comme un moyen de transmission de ces savoirs et un outil pour ouvrir les cœurs et éclairer les esprits.

				Car les histoires ont le pouvoir de faire bouger les lignes et de dépasser les cloisons qui divisent le monde sans que nous nous en apercevions. Soudain, nous prenons conscience de réalités qui échappent au raisonnement.

				Le conte occupe une place à part dans le corpus de la tradition orale : il se caractérise par son côté hybride et par les nombreuses formes et évolutions qu’il connaît à travers le temps. Divertissant ou philosophique, léger et didactique, populaire 

			

		

	
		
			
				ou savant, faussement enfantin, il offre différents niveaux de lecture. Il est certes folklorique et culturellement déterminé, mais en même temps universel. Merveilleux, il est néanmoins en prise avec le réel. Bref, il se joue des catégories.

				Par son apparente légèreté, le conte est accessible à toutes les oreilles : jeunes, vieux, riches, pauvres, savants ou ignorants, tous peuvent le comprendre. Son style installe un climat d’ouverture et de plaisir, ouvrant la porte à la transmission des enseignements, évitant les écueils de la moralisation péremptoire ou de l’intellectualisation maniérée.

				« Une image vaut mieux qu’un long discours », nous dit l’adage. À sa manière, le conte suit le même principe : il nous parle de nous et de nos travers sans nous cibler. Il vise le cœur et évite les leçons longues, parfois pédantes ou compliquées que l’on peut retrouver dans les discours philosophiques. Une plaisanterie de Nasredin est un raccourci qui ne réduit pas le contenu de la sagesse qu’elle véhicule, de la même façon qu’un dessin humoristique bien trouvé, comme notre complice Gabs en a le génie, touche juste sans trahir le cœur du message.

				Par leur caractère inclassable, les contes nous éduquent à une forme de pensée particulière 
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				et nourrissent l’esprit, tout en élargissant notre champ de compréhension et en aiguisant notre capacité de perception et de pensée critique. Ils permettent de libérer une parole, celle du sage, de l’insoumis, du clairvoyant, du laissé-pour-compte, et rassemblent autour d’eux des hommes et des femmes en quête de sagesse et de liberté.
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regard de sage (ou de fou) sur nos comporte-
ments, nos imperfections. Ainsi naissent les his-
toires de Nasredin qui, depuis, ont voyagé a
travers le monde et le temps, de la Turquie
a la Mongolie, en passant par I'Inde ou I'Iran.

Ilios Kotsou et Matthieu Ricard dévoilent ici leurs récits
préférés afin de nous guider au quotidien. Car ces histoires
pleines d’humour invitent a la réflexion: Nasredin n’a pas
peur de balayer les faux-semblants, de critiquer le pouvoir et
de mettre en scéne ses nombreuses faiblesses. Derriére le rire,
la lucidité conduit au discernement et a la liberté intérieure.

Ce livre remet en perspective les grandes interrogations
qui nous animent, avec de nouveaux éclairages: Comment
changer de regard? Nous libérer de nos fabrications men-
tales ? Comment étre authentique ? Agir de fagon juste ?
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